
Co11tribution a l'histoire du geosynclinal piemontais; 

PAn :U. E1tnLE ARGAND. 

Si nous deroulons par la pensee Jes boucles grandioses des nappes pie­
montaises, de fa9on a reconslituer, autant que faire se peut, l'ancien geo­
synclinal des schistes lustres, nous pouvons discerner, · a travers l'infinie 
complexite des details, l'influence de facteurs tres generaux. Les deux for­
mules que nous allons en donner, sans pretendre a une absolue rigueur, 
peuvent suffire pour une premiere approximation. Elles s'appliquent essen­
tiellement au vaste territoire que limitent au Nord le Rhone valaisan, a 
l'Est Ja vallee de Saas·, au Sud la vallee de l'Orco, a l'011est les deux vals 
Ferret. 

I. Le metamorphisme caracterise par les roch es vertes va en croissant du 
bord externe au bord interne du geosynclinal. - Le principe de l' aggravation 
du metamorphisme regional vers l'interieur des Alpes, enlrevu ou enonce 
par nombre d'auteurs, n'a jamais ete elendu a loute la largeur du geosyn­
cJinal. 11 ne se verifie que pour Ja serie mesozoique. Du reste, la demon­
stration peremptoire n'en peut etre fournie qu'aujourd'hui. Une teile de­
monstration exige, en effet_, l'elucidation prealable de la tectonique 
generale, a Ja lumiere de laquelle nous pouvons enfin apprecier les rap­
ports primitifs des diverses band es mesozolques, presque toutes transposees 
aujourd'hui. 

Dans Ies schistes Justres du val Ferrel, c'est-a-<lire sous Ja nappe IV, les roches 
vertes sont fort rares. Dans Ja moitie externe de la bande d'EvoJene (synclinal IV-V), 
elles deviennent assez frequentes; sur la nappe V, eile commencent a predominer; 
dans Je synclinal V-VI (val Tournanche; moitie interne de Ja bande d'EvoJen~), les 
pietre verdi l'emportent decidement en etendue sur les schistes lustres, et en meme 
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temps apparaissent les premiers t)'pes massifs. Enfin, sur la nappe VI et jusque dans 
Ia zone d'Ivree, Ia preponderance des types massifs est incontestable. 

Ainsi Oll peut suivre pas a pas l'envahissement progressif des schistes 
lustres par les roch0s vertes, a partir de la bande de Sion jusqu'a la zone 
d'Jvree. La persistance, a la base de tous ces complexes, d'un horizon a 
lentilles calcairPs, constirue un repere precieux. Dans la parlie nord de la 
region, ou le facies calcaire atteint un grand developpement, l'age triasique 
de cet horizon a ete etabli depuis longtemps par Gerlach. Ce facies perd 
beaucoup de son importancevers le Sud, mais il n'en persiste pas moins 
SOUS forme de Jentilles inlercalees dans les schisles Justres Oll leurs cqui­
valents. Bien que les phenomenes tecloniques aient certainement accentue 
celte allure lenticulaire, nous sommes en mesure d'attribuer l'essentiel du 
phenomene aux condilions originelles de la sedimentation. 

La Lase des schistes luslres valaisans, ou vient s'emielter le facies calcaire 
du Nord et dans laquelle fondent litteralement les quarzites du Trias info­
rieur, est certainement triasique. 

El maintenant, grace a la continuile slructurale, desormais etablie, qui 
regne entre toutes les nappes a focies piemontais, il nous parait absolument 
legitime d'etendre cette conclusion aux regions qui forent autrefois la 
zone interne du geosynclinal, pour autant qu'elles presentent le meme 
regime stratigraphiqne. L'horizon a lentilles ca,Jcaires du Collon, de la 
Valpelline et de la zone 1J'Ivr6e est Lriasique. 

II. Le melamorphisme du Permo-Carbonifere va en Croissant des deu:r bords du 
geosynclinal vers le centre. - La hantle houillere dite axiale, c'esl-a-dire Ie fais­
ceau des digitations externes de Ja nappe IV, montre deja quelques avant-coureurs du 
facies micaschisteux qui predomine dans la nappe du Grand Saint-Bernard; dans sa 
region interne, celle-ci presente deja quelques concentrations gneissiques. Dans cette 
portion encore plus interne de Ja nappe IV qui a ete encapuchonnee ( 1 ) par Ja nappe V 
et qui forme aujo_urd'hui Ies massifs du Mischabel et de Valsavaranche, les gneiss 
atteignent un developpement considerable. Le maximuin de cristallinite e~t atteint 
dans Ia nappe V (Grand Paradis-mont Rose), issue du centre du geosynclinal. C'est 

(1) Nous proposons Ie terme d'encapuchonnement pour designer !es deformations 
qui resultent de la resistance d'une nappe deja (ormee a Ia propagation d'une nappe 
plus jeune. La premiere se deforme de fa<;on a envelopper a distance I.a charniere fron­
tale de Ja seconde. Dans Ie cas particulier, on peu t demontrer que Ja mise en place de 
Ja nappe V est posterieure a celle de Ia nappe IV. 

C'est en s'appuyant sur des phenomenes analogues que M. Lugeon a pu etablir que 
les na.ppes des hautes Alpes calcaires sont plus jeunes que !es nappes prealpines. 
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avec celle acception entierement nouvelle que ce gneiss meriterait peut-etre de con­
server Je nom de gneiss central, mais certainement pas dans le sens attache a ce terme 
depuis Gastaldi. 

Le gneiss de Ja nappe VI, dit d'Arolla, est en general moins largement developpe, et 
la reduction du type s'observe deja dans les repJis meridionaux du massif de Ja Dent­
Blanche; il passe vers Je Sud, par le mont Mary et le mont Emiliu~, a un facies mica­
schisteux, repetant ainsi en sens inverse la serie des phenomenes presentes par la 
nappe IV. Enfin, dans les regions tout a fait internes, Je Carbonifere faibJement meta­
morphique est connu en divers points du Canavese, au bord meme de la plaine pie­
montaise. 

Ainsi la repartition du metamorphisme dans le grand geosynclinal, 
encore que sujelle a d'innombrab}es Variations locales, obeit a des lois 
generales tres simples, mais differentes pour la serie paleozoique et pour 
la serie mesozoi:que. 

Nous ne disposons pas d'elemenls d'appreciation suffisants pour aborder 
la question de savoir s'il y a eu reellement superposition de deux meta­
morphisrnes, ou bien si les deux lois precitees ne dependent pas. d'un 
rneme ensemble de facteurs, d'ordre encore plus general. La question mc­
ritait en tout cas d'etre posee. 

A peu de distance en declans du borcl interne de Ja zone d'Ivree, on ne 
rencontre plus d'elements ayant appartenu au geosynclinal des schistes 
lustres. Quant a la zone Slrona-Valteline et aux nappes qui en sont 
issues (1 ), il y a de tres fortes raisons pour y voir le resultat de la defor­
mation extreme d'un möle tres ancien. Ce "möle a constitue, pendant de 
longues periodes geologiques, la limite meridionale du geosynclinal des 
schistes luslres. 

Dans la region ou ce horst meridional s'approche le plus de ceux de Ja 
premiere zone alpine (Aar-Golhard), l'effort orogenique, s'exen;ant sur 
Ull geosynclinal pi US etroit, a produit des effets pi US inlenses que dans les 
territoires situes a l'Est ou a l'Ouest. C'est Ja raison pour laquelle les plans 
axiaux de toutes !es nappes piemontaises sont affecles d'un bombement 
maximal dans leur passage a travers le Tessin. 

( 1 ) C'est-a-dire Ja majeure partie des noyaux cristallins des nappes orientales. 
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